
toriser des prises de position et des 
priorités nouvelles, regarder d’abord 
l’humanité des plus pauvres.

Au cours de ses voyages apostoli
ques, François a parcouru tous les 
coins du monde, y compris les plus 
éloignés, du Chili aux Philippines ou 
au Japon, de la Lettonie à Panama. 
Il a rendu visite à des pays musul
mans, Abu Dhabi et le Maroc. Il s’est 
plongé au cœur de l’Afrique, avec 
l’Ouganda et la Centrafrique. Il a 
parcouru son continent d’origine, 
l’Amérique latine, à de multiples 
reprises. Par contre, il n’est venu en 
Europe que pour des occasions très 
particulières : centenaire des appari
tions de Fatima, 50 ans de l’Union 
européenne à Strasbourg [n.d.l.r. : 
sans oublier le pèlerinage œcumé
nique à Genève pour les 50 ans du 
Conseil œcuménique des Églises en 
juin 2018], ou dans ce qu’on pourrait 
appeler les périphéries de l’Europe : 
Albanie, Bosnie, Pologne, Suède, 
Irlan  de, Bulgarie et Roumanie. Il n’a 
jamais visité la GrandeBretagne, 
l’Allemagne, la France, la Belgique 
ou l’Espagne, c’estàdire le cœur de 
l’Europe historique.

Des motivations très précises
Quatre grandes orientations sem
blent déterminer les choix du pape. 
D’abord son intérêt pour les pays les 
plus pauvres. François a ainsi visité 
la Centrafrique, la Birmanie, le Ban
gladesh, les Philippines, l’Ouganda, 
le Mozambique et Madagascar. Par
tout, il a apporté son soutien et son 
amitié à des peuples en difficulté.

La deuxième catégorie inclut des pays 
où le pape a pu engager le dialogue 
interreligieux : Égypte, Turquie, Jorda
nie, Maroc, Émirats arabes unis. Il a 
rencontré à plusieurs reprises Ahmed 
Mohamed elTayeb, l’imam de la mos 
quée alAzhar (Le Caire). Cet intérêt 
dé  borde dans le dialogue œcuméni
que, et le patriarche Bartholomée Ier de 

Pierre de Charentenay sj, Marseille
directeur adjoint de l’Institut catholique de la Méditerranée

Dès le début de son pontificat, le pape François a 
exprimé son désir d’internationaliser l’Église, d’ou
vrir le centre romain sur le monde. Ses destinations 
de voyages expriment cette priorité, illustrée en 
core cette année par sa visite annoncée en Irak. 
Délaissant les grands centres, en particulier euro
péens, il s’est concentré sur les « périphéries ». Des 
choix géographiques et théologiques qui s’ac
compa gnent d’ambivalentes attentes visàvis de 
l’Europe.

Voyage

Le sens géographique 
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Le pape François a souvent parlé de 
son intérêt pour les périphéries, so
ciales ou géographiques. Il s’est en
gagé pour l’internationalisation de 
l’Église, pour que celleci regarde le 
monde d’un autre point de vue que 
celui de Rome ou, plus largement, 
de celui de l’Europe. Au centre se 
trouvent les richesses, les héritages, 
les grandes traditions qui façonnent 
une manière de voir le monde et 
d’interpréter l’Évangile mais, depuis 
les périphéries, les préoccupations 
diffèrent. Changer de perspective, 
c’est permettre des découvertes, au
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Constantinople l’a souvent accom pa
gné dans ces grands événements. 

La troisième catégorie comprend des 
pays qui travaillent à la reconstruc
tion de la paix dans un contexte 
d’instabilité : BosnieHerzégovine, 
Colom bie, Palestine, et deux voya
ges dans le Caucase, avec l’Arménie, 
la Géorgie, l’Azerbaïdjan. Ces desti
nations permettent aussi de rencon
trer d’autres religions. [N.d.l.r. : cela 
est aussi le cas pour son voyage en 
Irak de mars 2021 où le pape François 
doit rencontrer le grand ayatollah 
Ali Al Sistani, la plus haute autorité 
spirituelle du chiisme irakien.]

La dernière catégorie est celle des 
anniversaires ou des grandes ren
contres internationales : les JMJ ont 
accueilli le pape au Brésil en 2013, à 
Cracovie en 2016 et à Panama en 
2019 ; les journées des jeunes d’Asie 
ont vu venir le pape en Corée du 
Sud en 2014 ; les 500 ans de la Ré
forme ont amené le pape en Suède 
en 2016 ; etc. Ces visites sont ponc
tuelles, ne s’éloignant pas de l’anni
versaire célébré, au point qu’à Stras
bourg François ne s’est pas rendu à 
la cathédrale, qui fêtait pourtant 
son millénaire et qui se trouve à 
quelques centaines de mètres seule
ment des institutions européennes.

Les voyages de Benoît XVI
L’examen des destinations de son 
prédécesseur Benoît XVI révèle un 
tout autre panorama. Le pape émé
rite s’est rendu seize fois en Europe 

sur vingtcinq voyages (dont trois 
fois en Allemagne et deux fois en 
Espagne), mais deux fois seulement 
en Amérique du Sud (Brésil et 
MexiqueCuba), une fois en Amé
rique du Nord (ÉtatsUnis), deux fois 
en Afrique (CamerounAngola et 
Bénin), une fois en Océanie (Austra
lie, pour les JMJ de juillet 2008).

Pape européen, qui s’était donné le 
nom de l’un des patrons de l’Europe, 
Benoît XVI a parcouru tous les 
grands pays de son continent, quel
que peu méfiant à l’égard des initia
tives pouvant venir d’Amérique la
tine ou d’Asie. Il s’est attaqué à des 
thématiques très proches des Lu
mières, discutant des relations entre 
foi et raison, notamment dans des 
dialogues avec son contemporain et 
compatriote le philosophe Jürgen 
Habermas. De plus il connaît bien la 
France et ses théologiens, avec les
quels il a souvent dialogué. Il suit 
également de près les affaires de 
l’Église allemande, dont il a été un 
membre éminent comme arche
vêque de Munich.

Comme nouveau pape, Benoît XVI 
s’est certes ouvert à l’universalité de 
l’Église, qu’il connaissait déjà de par 
sa charge précédente de préfet de 
la Congrégation pour la doctrine de 
la foi, mais il l’a fait en tant qu’Euro
péen allant vers les périphéries. Les 
JMJ du reste ne l’ont guère déporté 
vers les pays en développement 
puisqu’elles ont eu lieu à Cologne 
(2005), en Australie (2008) et en Es
pagne enfin (2011).

Ambivalence face à l’Europe
La géographie des déplacements du 
pape François apparaît donc bien 
différente de celle de son prédéces
seur. Avec lui, la papauté a pris un 
tout autre tour culturel, géogra
phique et géopolitique. Originaire 
d’Argentine, donc du tiersmonde, 
François voit l’Europe de loin, même 
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si sa famille en est issue, et depuis 
un contexte bien particulier, celui de 
l’Argentine de Juan Perón, un pays 
nationaliste et catholique. Son pays 
est immense, peu peuplé (16 habi
tants au kilomètre carré), neuf sous 
bien des aspects, ouvert sur l’avenir, 
même s’il a été miné de l’intérieur 
par la dictature de Jorge Rafael  
Videla (19761981) et la corruption 
de Carlos Menem (19891999).1

Depuis ces grands espaces pleins 
d’espoir, l’Europe apparaît au pape 
comme une « grandmère fatiguée », 
comme il l’a dit dans son discours au 
Parlement européen, le 25 novem bre 
2014, diagnostic qu’il a répété lors 
de la réception du prix Charlemagne 
au Vatican, le 6 mai 2016. Ces 
phras es qui expriment une vision 
pour le moins schématique et plutôt 
négative de l’Europe n'ont pas été 
souvent relevées, mais il vaut la 
peine de les citer, puisqu’il les a pro
noncées officiellement deux fois.

Ainsi, dans son discours pour la re
mise du prix Charlemagne il rappelle : 
« Au Parlement européen, je me suis 
permis de parler d’une Europe grand
mère. Je disais aux eurodéputés 
qu’en bien des endroits, grandissait 
l’impression gé nérale d’une Europe 
fatiguée et vieillie, stérile et sans vi
talité, où les grands idéaux qui ont 
inspiré l’Europe semblent avoir per
du leur force attractive (…). Une 
Europe tentée de vouloir assurer et 
dominer des espaces, plutôt que de 
créer des processus d’inclusion et de 
transformation : une Europe qui est 
en train de ‹se retrancher› au lieu de 
privilégier des actions qui promeu
vent de nouveaux dynamismes dans 
la société ; des dynamismes capables 

d’impliquer et de mettre en mouve
ment tous les acteurs sociaux (grou
pes et personnes) dans la recherche 
de solutions nouvelles aux problèmes 
actuels, qui portent du fruit dans 
d’importants événements histori ques 
(...) Que t’estil arrivé, Europe huma
niste, paladin des droits de l’homme, 
de la démocratie et de la liberté ? 
Que t’estil arrivé, Europe terre de 
poètes, de philosophes, d’artistes, 
de musiciens, d’hommes de lettres ? 
Que t’estil arrivé, Europe mère de 
peuples et de nations, mère de 
grands hommes et de grandes fem
mes qui ont su défendre et donner 
leur vie pour la dignité de leurs 
frères ? » 

Pourtant, dans ce même discours, il 
in vite à « actualiser » l’idée de l’Eu
rope, pour en faire une terre capa ble 
de donner naissance à un nouvel hu
manisme fondé sur trois capacités : 
celles d’intégrer, de dialoguer et de 
générer. Il conclut par le rêve d’une 
Europe qui aiderait les famil les, les 
jeunes, les migrants et qui pourrait 
défendre les droits de chacun.

Ce discours est ambivalent, très criti
que d’un côté, exhortatif de l’autre, 
presque désespéré que l’Europe ne 
puisse pas reprendre le flambeau du 
passé. Avec ses lunettes argentines, 
le pape s’interroge sur ce qui s’est 
passé sur ce continent. Il ne parle 
que très peu de la structure poli
tique de l’Union européenne (UE), 
celle qui a assuré la paix et accompa
gné le développement des membres 
de cette organisation pendant près 
de 70 ans. C’est oublier que l’UE est 
le seul essai au monde de fédération 
politique cons tituée de partenaires 
qui ont été des pays ennemis pen
dant des siècles. Les autres essais, 
notamment en Amérique latine et 
centrale, ne sont que des embryons 
de fédération, comme l’Union des na
tions sudaméricaines (Unasur), cons
tituée en 2008.

Depuis ces grands espaces pleins d’espoir, 
l’Europe apparaît au pape comme une 
« grandmère fatiguée ».



Les racines du pape
Les racines du pape François im
pactent, comme pour tout un chacun, 
sa vision politique et sociologique. 
Habitué des quartiers popu laires de 
Buenos Aires, le cardinal Jorge 
Mario Bergoglio n’a jamais été à 
l’aise dans les quartiers riches. Il a 
toujours refusé les invitations « mon
daines », il n’a même jamais rencon
tré les représentants catholiques du 
patronat argentin. Les contextes de 
l’Europe et des ÉtatsUnis sont pour 
lui des mondes riches et puissants 
qu’il n’a pas fréquentés.

Il n’est pas tendre non plus avec la 
classe moyenne, celle qui était pau
vre autrefois, qui s’est enrichie et 
qui, dans ce processus, a souvent 
abandonné la foi ; celle qui pense 
d’abord à son propre progrès indivi
duel et non au bien commun2 et qui 
a rompu ainsi la cohérence d’une 
nation. Le pape François a une vi
sion très négative de cette transfor
mation : « De l’individualisme indif
férent naît le culte de l’opulence, 
auquel correspond la culture du dé
chet dans laquelle nous sommes 
immergés », affirmetil au Conseil 
de l’Europe lors de sa visite de 2014.

Dans le livre d’entretien qu’il a ac
cordé à Dominique Wolton,3 où une 
partie est consacrée à l’Europe, il 
évoque la question des immigrés 
pour caractériser ces renfermements. 
Et Wolton de citer le pape : « Le 
chrétien qui ferme sa porte aux ré
fugiés ou à celui qui a besoin d’aide 

est un hypocrite. » L’Europe appa
raît ainsi déchirée sur cette ques
tion. « J’ai accepté le prix Charle
magne pour le bien de l’Europe, 
parce que je crois que l’Europe est 
en crise. L’unité de l’Europe est en 
crise. Une des choses que j’ai dites et 
sur laquelle j’ai beaucoup insisté, 
c’est le dialogue. Il faut que nos en
fants, dès l’école primaire, appren
nent à dialoguer. »4

Son modèle de société
Derrière ces remarques, un modèle 
de société apparaît comme idéal pour 
le pape : c’est l’image du polyèdre, 
qu’il utilise très souvent. Les mul
tiples facettes de cette figure géo
métrique sont soudées en un tout 
faisant unité dans sa diversité plu
rielle.5 Dans une société de ce type, 
des personnes différentes peuvent 
vivre ensemble, sans méfiance ni 
disputes. Tout le monde a ainsi un 
savoir à apporter à la communauté. 
S’il peut exister des conflits, il faut 
tout faire pour les résoudre et reve
nir à l’unité de la société, notamment 
par la culture de la rencontre, le but 
étant de reconstituer une unité.

Audelà de l’Europe, le pape Fran
çois a une vision négative des socié
tés sécularisées qui, apparemment, 
ont pris leurs distances par rapport à 
la foi : « Le processus de sécularisa
tion tend à réduire la foi et l’Église 
au domaine privé et intime. De plus, 
avec la négation de toute transcen
dance, il a produit une déformation 
éthique croissante, un affaiblisse
ment du sens du péché personnel et 
social et une augmentation progres
sive du relativisme qui donnent lieu 
à une désorientation généralisée, 
spécialement dans la phase de l’ado
lescence et de la jeunesse, très vul
nérable aux changements. »6
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Ce diagnostic est bien posé, mais ne 
pourrionsnous pas y voir une chance 
pour affirmer une foi personnelle 
res ponsable ? Peuton vivre en chré
tien dans un monde économique 
plein d’attraits et de fascination avec 
pour seule arme des traditions et 
des pratiques populaires qui n’en
gageraient ni réflexion ni discerne
ment ? Quand les jeunes d’aujour
d’hui adoptent le sacerdoce ou la 
vie religieuse, c’est après un long 
mûrissement, une série de renonce
ments très conscients par rapport à 
un monde qu’ils connaissent parce 
qu’ils l’ont pratiqué.

Le pape François ne voit pas le tra
vail intérieur considérable fourni par 
les chrétiens dans les pays d’Europe 
qui ont affronté la sécularisation. 
C’est dans ce continent qu’ont été 
créés le mouvement de Taizé, la 
communauté Sant’Egidio et, depuis 
les années 70, bien de nouveaux 
mou vements. C’est là où sont nés les 
grands monastères, creuset d’une 
vie évangélique rigoureuse sur le 
long terme. 

De l’italianisme à  
l’internationalisme
Ces remarques n’enlèvent rien à tout 
ce que le pape François a apporté 
pour dépoussiérer l’Église, bouscu
ler son administration, rénover son 
langage, exiger la vérité sur les abus 
sexuels et dénoncer le cléricalisme, 
retrouver les fondements de l’Évan
gile et de l’attention aux plus pau
vres. François a accompli une œuvre 
immense en quelques années mais, 
comme tous ses prédécesseurs, il a 
aussi sa culture et ses orientations 
personnelles. Jean Paul II était vis
céralement polonais et anticommu
niste, ce qui le disposait à ne pas 
comprendre l’Amérique latine.  
Benoît XVI avait un tropisme d’intel
lectuel européen qui ne l’a pas aidé 
à participer aux débats théologiques 
avec le tiersmonde.

L’Église a longtemps eu des papes 
italiens issus des grandes familles 
romaines qui avaient la mainmise 
sur le Vatican. Puis d’autres Italiens 
de milieux très divers, et même mo
deste comme avec la famille Ron
calli (Jean XXIII), sont devenus 
papes. Paul VI a entrepris l’interna
tionalisation de la Curie et du col
lège des cardinaux, pour casser un 
entresoi qui révélait les faiblesses 
de l’Église et ne correspondait pas à 
la mondialisation en cours. Un jour, 
enfin, l’enfant d’un autre pays euro
péen, la Pologne, est devenu pape 
sous le nom de Jean Paul II. La dyna
mique internationale s'est dévelop
pée, jusqu’à l’élection du pape du 
bout du monde, François.

Avec lui, cette dynamique est redes
cendue dans les rouages mêmes du 
corps central de l’Église, par une 
plus grande ouverture aux périphé
ries et par une internationalisation 
des membres de la Curie, comme la 
section financière du Vatican aux 
mains désormais de nonItaliens. La 
géographie du pape François a ouvert 
le centre aux périphéries, avec une 
vigueur toute latinoaméricaine. 

1 Cristina Fernández de Kirchner, présidente de 
2007 à 2015, a aussi été mise en examen pour 
corruption en mai 2019.

2 Voir Pierre de Charentenay, « Le peuple de la 
‹théologie du peuple› », in Études, n° 4242, 
octobre 2017, pp. 7586, repris sur www.choisir.
ch sous le titre Deux théologies très politiques.

3 Pape François, Rencontres avec Dominique 
Wolton, Politique et société, De l’observatoire 
2017, pp. 126167.

4 Ibid., pp. 129130.

5 Voir Mgr Victor Manuel Fernandez, « Rencontre » 
in Pape François. Lexique, Paris, Cerf 2018, pp. 
317 et s.

6 Pape François, Exhortation apostolique Evangelii 
Gaudium, Rome 24 novembre 2013, n° 64.


